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Prologue

Je l’admire.

Je veille sur elle, ma tendre protégée dort. Elle est tellement belle.

Je voudrais, plus que tout, la toucher. Être de nouveau près d’elle et pouvoir juste m’allonger à ses côtés. Et si c’était possible ?

Je suis un soldat et je suis un ange… moitié démon.

Les pouvoirs que m’a transmis Sildrax ne se sont pas dissipés. Pas même après sa mort. Ça fait de moi une personne qui n’a sa place nulle part… sauf auprès d’elle.

Je me souviens de tout. La fin de la malédiction me hante. Je ressens encore la peur effroyable qui a étreint mon cœur quand j’ai compris que Luna était en Enfer, sur le point de vendre son âme pour épargner la mienne. Je me rappelle de Sildrax et de l’énergie qu’il me manquait pour le libérer de sa cage. Je ressasse ma faiblesse et son cadeau. Son essence démoniaque. Je n’avais pas le choix. C’était pour elle. Je me remémore mon combat avec Fabien, et ma lame qui lui a tranché la gorge. La satisfaction que j’ai eue de l’avoir tué, après tout le mal qu’il avait causé à Luna. Je me souviens du sacrifice de Sildrax et de notre victoire sur Lucifer. Ma joie indescriptible de savoir Luna sauvée et en sécurité. Libre. Un bonheur éphémère, bien vite remplacé par la violente douleur provoquée par notre inévitable séparation. Je le savais depuis le début. J’en étais conscient, mais l’espoir est un sentiment traître qui est bien difficile à étouffer. Et j’ai espéré. J’ai espéré que le fait d’avoir vaincu et brisé une malédiction qui ne pouvait l’être, m’aurait permis de vivre auprès d’elle.

Quand Nithaël m’a offert le repos éternel, quand les portes du Paradis se sont ouvertes pour moi, j’ai trouvé que son cadeau était empoisonné. Une bénédiction, mais surtout une punition. Accéder au Paradis, c’était renoncer à elle pour toujours. Ne plus jamais la voir sourire, se couper du monde en se plongeant dans un livre, écrire ou jouer avec sa petite sœur. Ne plus jamais être témoin de sa douceur, des émotions qui parfois la submergent et font briller ses yeux turquoise plus intensément. Le plus important, ne plus jamais pouvoir veiller sur elle. Être auprès d’elle et me sentir complet. Marcher vers ce jardin d’Eden, c’était lui tourner le dos et renoncer à mes sentiments pour elle. Mettre un point final à notre histoire. Le Paradis, c’était la perdre pour toujours et Nithaël le savait. Il savait que je refuserais. Je suis tombé dans son piège, j’ai loupé son épreuve... J’ai osé demander de pouvoir lui dire au revoir, et on m’a accordé mon adieu. Ça a été – et de loin – la chose la plus dure que j’ai eu à faire. Ce dont je ne me doutais pas, c’est que mon retour au Ciel n’était alors qu’une illusion. Compromis par ma nouvelle condition démoniaque, ma trahison et mes fautes.

Après avoir quitté Luna, j’ai compris que les anges supérieurs me bannissaient. Pour mon amour envers elle. Pour avoir la force du démon en moi. Et pour avoir refusé le Paradis prouvant ainsi que le Mal existait bien dans mon âme et que Luna guidait toujours mes choix. Ils n’ont pas voulu comprendre que l’amour que je portais à Luna surpassait tout. Même maintenant. Comment des êtres si bons et aimants peuvent-ils à ce point punir l’amour ? Comment peuvent-ils refuser le pardon ?

Ma dernière conversation avec l’ange Nithaël résonne encore dans mes oreilles et m’empêche ainsi de refouler la colère et la tristesse qui montent en moi. 

Ma sentence est douce et cruelle. 

Un exil.

***

— Éric, il faut que tu comprennes qu’on ne peut pas accepter la rébellion que tu as menée contre nous. Tu vas devoir en assumer les conséquences.

— Je n’étais pas contre vous.

— Tu as enfreint nos règles, délibérément.

— Par amour. Et c’est cela, tu le sais très bien, qui m’a permis de libérer Luna de Lucifer.

— Tu m’as alors dit que tu serais prêt à payer le prix de ton affront, de l’insoumission dont tu as fait preuve en aimant Luna et en bafouant nos lois.

— Oui.

— Tu ne perdras pas tes ailes. Ce que tu as vaincu au nom du bien et de l’amour, ton acte de bravoure, prouve ce que j’ai toujours su. Tu es un homme bon, généreux et courageux, Éric Lucan.

— Mais, insisté-je devant son silence pesant.

— Tu ne fais plus partie du Ciel.

— Je… Je ne comprends pas.

— Tu aurais dû être déchu, Éric. En récompense pour avoir brisé la malédiction de Naphara, on t’octroie le droit de garder tes ailes et de rester un ange gardien pour Luna.

— Sans l’appui du Ciel.

— L’essence démoniaque qui brûle en toi… On ne peut pas l’accepter. Elle est incompatible avec ce que nous sommes.

— Je… Nithaël, je…

— Elle est ancrée en toi, je la sens, me coupe-t-il. Je suis navré, Éric. Tu n’as plus notre soutien.

— Tu me rejettes, assimilé-je sous le choc.

— Je ne te tourne pas le dos. Je me suis battu pour toi, quoi que tu en penses. Tu souhaites veiller sur elle. Je te l’accorde. Tu as prouvé que tu étais le meilleur gardien qu’elle puisse avoir. Mais c’est tout, Éric. C’est tout ce que tu auras de nous.

— Tant que je peux veiller sur elle.

***

C’est la dernière fois que je lui ai parlé. C’est aussi la dernière fois que je l’ai vu. Il y a maintenant de cela un an. Lui, qui était cette figure paternelle à qui je me référençais. Lui, que j’aimais…

Les lois angéliques ne peuvent être enfreintes sans conséquences. Et tout péché ne peut pas être pardonné. Pas les miens. Moi qui pensais perdre mes ailes, il n’en est rien. Néanmoins, j’ai eu ce que je savais mériter. Même si Nithaël dit le contraire, j’ai bien été déchu. Ecarté des rangs de l’Éternel. Le fait qu’il ait embelli ma situation précaire ne change rien, cela n’enlève aucunement la souffrance que je ressens. L’espoir peut être aussi fourbe que la confiance en soi. J’ai bêtement cru que mon allégeance, ma foi, mes siècles au service du Ciel pèseraient dans la balance. Ou alors que la punition serait plus drastique. Perdre mes ailes ? Oui, j’aurais pu l’accepter si cela avait signifié vivre une vie de mortel à ses côtés, ou bien perdre la vie et emporter son souvenir dans ma tombe céleste. Être torturé au purgatoire. Ma déchéance aurait alors eu une fin en soi. Être moi sans l’être réellement est une torture. Une souffrance angélique, amplifiée par la solitude.

Je suis maintenant un vagabond. J’erre. Je vis à travers Luna, et c’est une chose incroyable. La voir s’épanouir, heureuse et libre, me comble. Mais c’est aussi une déchirure d’être seul, invisible, proche et en même temps si loin d’elle. Dans cet autre univers – espace – où personne ne me voit et où je ne peux pas interagir avec les humains. Où il n’y a que moi. J’en viens à douter de ce que je suis devenu. Je suis un guerrier depuis si longtemps que je pense que c’est quelque chose qu’on ne pourra jamais me retirer. C’est au plus profond de moi. Mais suis-je encore un ange ? Ou suis-je en train de devenir un démon ?

Je me demande si le Ciel m’observe. Attendant de voir si le Mal qui entoure mon cœur va disparaître ou bien être étouffé par le Bien. Est-ce que cela changera quelque chose ? Et s’il se propageait et anéantissait la lumière qui est en moi ? Parfois, je doute encore qu’elle soit là. Ils m’ont sûrement tourné le dos pour cette raison. J’ai beau avoir des ailes et des pouvoirs, je ne sais plus où j’en suis. La foi m’a quitté quand le Ciel m’a renié. Banni. Quand chaque ange, même Nithaël, m’a tourné le dos pour un crime que j’ai commis – subi – au nom de la plus ancienne loi de l’univers : l’amour. Un sentiment d’injustice étreint mon cœur. J’aimerais l’étouffer car il prouve que je m’abandonne à la noirceur du Mal, mais plus le temps passe, plus il m’est difficile de trouver le pardon.

L’ange Nithaël m’offrira-t-il enfin ma chance ? Me libérera-t-il ? Il doit le faire. Je ne peux plus vivre ainsi.

Aujourd’hui, elle m’a lu la fin de son histoire. Notre fin.

Son livre. Elle a tellement changé. Je pourrais maintenant dire et clamer haut et fort que mon roman préféré, celui que j’affectionne plus que tout, c’est celui qu’elle a écrit avec son cœur. Pour nous. Je suis si fier d’elle et de la femme qu’elle est devenue.

« J’ai toujours l’espoir qu’un jour, je pourrai vivre réellement ce moment-là avec toi. Tu me manques, Éric. Énormément et affreusement ». 

Elle dit que je lui manque. Un aveu qui fait écho à la douleur de mon âme.

Des jours, des semaines, des mois que j’y pense sans oser, ni même savoir, si je peux m’aventurer à faire ce que je m’apprête à faire. Je ne sais rien de ce qu’il pourrait se passer. Libérer cette énergie pour me montrer à elle pourrait déclencher le meilleur… ou le pire. 

Est-ce que quelqu’un oserait s’en prendre à Luna après tout ce qu’elle a vécu ? Tout le monde doit savoir que je tuerais quiconque oserait. Qui serait assez fou ?

Maintenant que l’instant est proche… Maintenant que j’arrête de me refuser cette folie, je perds mes moyens. J’ai peur ! Je peux me l’avouer. Peur de ce qu’elle décidera et de ce qu’il adviendra. Car ce qu’elle a dit tout à l’heure, sous le saule, m’a donné un espoir. Et un besoin indéniable de la remercier. De la toucher. Finalement, je fais ce que j’ai toujours fait. Je suis mon cœur. Et il me conduit à elle. 

Sans bruit, j’ouvre la baie vitrée et rentre dans sa chambre.

À moi de lui offrir son cadeau. Je lui donne le choix.

Je respire profondément. L’odeur de Luna s’accroche plus fortement à moi et m’ancre dans sa réalité. Ça me rend confiant. Je suis peut-être égoïste en faisant ça… mais elle est mon péché depuis le début. Luna, ma douce Luna.

Puis-je te faire ça ? Non, je ne m’imposerai pas à toi dans ces conditions. Pas quand ma situation pourrait te faire du mal. Mais tu m’as offert un si beau cadeau tout à l’heure – une fin idyllique – que je veux te donner quelque chose en retour. Et si on pouvait se retrouver malgré tout ?

La part d’ange qui reste en moi sait que je devrais partir, me retourner et te laisser vivre une vie humaine loin de tout calvaire. Ne rien changer. Mais je suis faible et je t’aime tellement. Je veux juste un baiser. Je veux juste sentir tes lèvres sur les miennes. Redécouvrir pendant un court instant ta chaleur. Le bonheur d’être auprès de toi. De ce que tu représentes : mon havre de paix.

Rien qu’un baiser. Et un nouvel espoir. L’espoir que quoi qu’il arrive, on le surmontera tous les deux. Parce qu’on est plus forts quand on est ensemble. Vraiment ensemble. Parce qu’on peut tout affronter quand on s’aime.

Luna, je devrais te laisser tranquille et rester à ma place. Je ne devrais pas faire ce que je m’apprête à faire. Ou bien, peut-être est-ce une bonne chose ? Après tout, ça ne se passera pas forcément comme je le souhaite. Tu ne comprendras peut-être pas. Tu n’accepteras peut-être pas cette vie à mes côtés. C’est le pourquoi de mon combat. La beauté de ton libre arbitre. Quoi qu’il en soit, je peux te laisser le choix.

La fin que tu as écrite pour nous – et que tu espères toujours – est réalisable. Si tu le désires… en toute connaissance de cause. Je t’offre le choix de rentrer une nouvelle fois dans ce monde bien troublant et dangereux où tout est possible. Où les anges et les démons existent. Un monde où je suis en sursis par ma condition. Je ne te plongerai pas dans cet univers impitoyable, pas sans ton consentement. Pas sans que tu aies bien réfléchi avant à ce que tu retrouveras. En ton âme et conscience.

Tu es libre. Et ta liberté n’a pas de prix. Quoi que mon geste prouve, ta liberté est ce qui m’importe le plus. Alors, comme tu le dis si bien, je te laisse écrire ton destin. Trouve-moi, si tu le souhaites du plus profond de ton cœur, du plus profond de ton âme. 

Choisis. 

Je peux rester ce que je suis déjà pour toi. Ou je peux devenir beaucoup plus. 

Retrouve-moi.

À travers un baiser, je te transmets mon espoir. L’espoir qui fait battre mon cœur un peu plus vite à chaque fois que je pense à toi.

Elle croira que c’est un rêve, elle devra se rendre compte qu’il n’en est rien. C’est un cadeau. Le mien. Une réalité. C’est elle et moi.

Luna & Éric.

 

Chapitre 1 

« Joyeux Noël, Luna ! »

Dans les méandres de mon songe, quelque chose change. Presque imperceptible… mais quelque chose se produit. Assez pour que cela trouble mon rêve et me le fasse oublier instantanément. Je suis dans un état second. Consciente de dormir – lucide – et en même temps sonnée. Mon cœur tressaute. Il prend un nouveau souffle, plus fort, plus rapide. Bercé par un sentiment puissant qui m’étreint et pourtant, m’échappe encore. Je me débats avec la somnolence pour comprendre ce qui se passe. Mais les bras de Morphée m’attirent un peu plus contre lui et me somment de me calmer. Il ne veut pas me laisser partir. Il est encore trop tôt.

J’ai l’impression très étrange d’être coupée en deux. Plongée dans un songe – car mon corps ne m’obéit pas – et en même temps, d’être éveillée et de répondre à l’appel de quelqu’un.

La peur pourrait facilement se jouer de moi après cette intrusion, mais elle n’a pas sa place ici. Une autre émotion occupe tout l’espace. Elle m’enlace affectueusement.

Alors, je me concentre sur ce qui est le plus important : la vie. Mon cœur qui bat. Le son puissant de ses battements qui résonne dans ma tête. Et je comprends enfin. Je connais ce tambour reposant. Je le reconnais comme si c’était le mien, mais ce n’est pas le cas. C’est le sien. Mon ange. 

Mon cœur et mon âme l’ont reconnu, même assoupie, et cela ne m’étonne guère. C’est lui. Depuis le début. C’est lui qui me réveille. Qui m’appelle. Plus je pense à lui, plus son cœur bat fort à mes oreilles. C’est une sensation incroyable car je sens même son pouls se superposer au mien. Comme si nos poignets – nos peaux – étaient collés l’un à l’autre. Je concentre toute mon énergie à sentir la vie pulser à cet endroit. Je ressens ça… multiplié par mille, car tout mon corps en est victime. Il semble s’imposer à mon être et prendre possession de moi. Je sens son étreinte, tout comme son odeur, qui me recouvrent. Ses bras musclés qui encerclent mon corps tendrement. Ses doigts qui se posent délicatement sur mes joues, tremblants à l’idée de me toucher, de me retrouver.

Enfin, avec la douceur d’une plume, sa bouche caresse la mienne. Entre l’éveil et le sommeil, nous nous rencontrons. J’ai envie de m’agripper à lui, de toutes mes forces, mais je ne peux pas bouger. J’ai besoin de le voir, mais mes yeux restent obstinément fermés. Je veux entendre sa voix – lui parler –, mais le goût de ses lèvres m’avait tellement manqué que jamais je ne mettrai fin délibérément à ce contact.

Les secondes s’écoulent rapidement, apportant à cet incroyable moment une nouvelle intensité, une urgence. Car je sais que cela ne peut durer. J’en ai conscience, même emportée par le plaisir dans ses bras. Le baiser cesse. Je le sens peu à peu s’éloigner de moi, laissant sa place à un sommeil profond qui nous sépare, encore. Le choc est brutal malgré la douce tendresse de son action. Bien qu’il semble lui aussi peu enclin à me quitter. Une réminiscence ? Un souhait ? C’est bien plus qu’un simple rêve. Son cœur fougueux qui palpite contre le mien le prouve…

Cependant, il se fait de plus en plus lointain. Lentement, je sens un malaise s’installer. Autre que physique, il est lourd de sens à mes yeux.

Trouve-moi.

J’ai à peine le temps de saisir cette pensée que Morphée me plonge dans une mer noire impétueuse, sans songes, pour me récupérer. Je me sens troublée et terrassée par une vague de tristesse et de solitude. Puis, le calme revient. L’instant est passé. Je me rendors.

Samedi 25 décembre 2010

J’ai fait un rêve la nuit dernière. Un de ceux qui nous marquent au réveil et qui, peu à peu, s’effacent malgré notre envie de les garder en mémoire. Un de ceux qui nous font regretter d’ouvrir les yeux et de découvrir la lumière du jour. Ou bien encore un de ceux qui nous font douter du fait que ce n’était qu’un rêve car les sensations étaient si réelles que ça ne pouvait pas uniquement être le fruit de notre imagination. Alors, on se prend à croire que quelque chose de plus fort que notre subconscient était à l’œuvre. Pourtant, malgré toutes nos tentatives pour laisser cette chimère vivre, elle s’évapore. On a tous ressenti ça. Au moins une fois. J’ai fait un rêve, et déjà je le sens tomber dans le néant, emportant avec lui un petit bout de mon cœur depuis longtemps déchiré par ma séparation avec Éric. Je ne veux surtout pas que ça se passe ainsi, ni oublier la sensation que j’ai eue. Pendant une minute, plongée dans l’inconscience, j’ai vraiment cru qu’Éric était à mes côtés et qu’il m’embrassait. C’était si intense que j’en suis encore toute retournée, mais je suis immensément heureuse de m’être sentie aussi proche de lui. Ça fait si longtemps. Alors, pour éteindre ma peur, pour ne rien oublier, j’écris les moindres détails de cette nuit dans mon journal. Et j’en viens à me demander pourquoi ce rêve était si différent des autres. Peut-être est-ce dû au fait que j’ai terminé mon roman ? Celui que j’ai écrit pour lui et moi car j’avais besoin, dans un endroit imaginaire où tout serait possible, dans un lieu parfait, qu’on ait une autre fin que celle que nous avons eue, il y a un an. Une fin où je n’aurais pas à lui faire mes adieux. Hier, je lui ai avoué ce moment que j’imagine souvent pour nous, notre fin parfaite. La partie rationnelle de mon cerveau me dit que j’ai rêvé de lui et ressenti ça parce que c’est Noël et que les pertes se rappellent toujours plus cruellement à nous pendant les fêtes de fin d’année. Où tout le monde est tellement heureux et où tout est empreint de magie. Peut-être parce que c’est la période des miracles. Tout ce que je sais, c’est que j’y ai cru. Au plus profond de moi. Le rêve était troublant de réalité et pourtant, ce n’était qu’un rêve, car je sais que je dormais. Et en ce jour où tout est possible et où la joie domine sur tout le reste, moi, je me sens triste. Triste parce qu’il me manque. Il me manque vraiment. La joie que je ressens se dispute avec la peine pour gagner la place dans mon cœur. Et, finalement, en analysant mes émotions, je suis contente d’écrire que c’est un sentiment positif qui l’emporte. Éric m’a embrassée ! Et même si les sensations de son baiser vont finir par me quitter, je sais que j’aurai ces quelques pages pour me souvenir de tout et à quel point lui et moi c’était vrai. Cette nuit, j’ai rêvé d’Éric comme de nombreuses fois… mais c’est la première fois que ça avait l’air aussi réel.

Des pas précipités me font sourire et j’arrête de repasser plusieurs fois sur le dernier mot de ma phrase. Je range mon journal intime dans le tiroir de ma table de nuit, remettant à plus tard les divagations de mon cœur. Je ne peux pourtant pas m’empêcher de laisser mes doigts se balader sur mes lèvres, encore accrochée à mon rêve. Je soupire et me concentre sur les petits pas de ma sœur. Elle va bientôt faire irruption dans ma chambre pour crier qu’il est temps d’ouvrir les cadeaux. À trois. Un… deux…

— LUUUUUNA ! Le père Noël est passé !

Une tornade de boucles blondes, au visage de poupée, aux joues roses et aux yeux vert clair pétillants de malice, me saute dessus.

— Lève-toi ! Lève-toi !

— Bonjour Alex.

— Oui, bonjour ! Lève-toi !

Je rigole devant son empressement et me décide à quitter mon lit. Alexandra attrape ma main et me tire de toutes ses forces dans le couloir, m’intimant de marcher plus vite. Cependant, sur la dernière marche de l’escalier, je m’arrête pour la prendre dans mes bras et observer le spectacle du salon. C’est digne de la maison du Père Noël. Toute la pièce est décorée de houx et de guirlandes dans les tons de rouge et de vert. Éloïse et Jeff nous attendent, enlacés sur le canapé, ils viennent de terminer de préparer le petit-déjeuner qui se trouve sur la table basse. Comme tous les ans, notre sapin de noël, décoré de gros nœuds et de boules de toutes les couleurs, est encerclé de beaucoup trop de paquets. Notre intérieur rustique, presque tout en bois, est embaumé d’une bonne odeur de cannelle et de chocolat. Saveurs des petits biscuits qu’Éloïse fait tous les ans à cette période de l’année, qui sont de vrais petits délices et qu’on dévore tous avec gourmandise.

— Joyeux Noël ! lance Éloïse en nous apercevant.

— Qu’est-ce que vous attendez, les filles ? demande Jeff en sirotant son café. C’est l’heure.

— Ouiiii ! Les cadeaux ! Les cadeaux !

À peine ai-je posé Alexandra par terre qu’elle se retrouve à sautiller sur place et à taper dans ses mains devant tous les paquets. Visiblement, elle ne sait pas par lequel commencer. Mon cœur se gonfle de bonheur devant les visages joyeux de ma famille. Il y a des moments où Noël apporte cette atmosphère particulière, celle où l’instant est si parfait qu’on a l’impression d’être transporté par l’enchantement. Cela nous fait croire que les miracles et la magie existent. J’ai toujours adoré cette ambiance enneigée qui transforme tout, qui fait que tout semble plus beau. Surtout quand l’hiver se pare de son manteau blanc. C’est une des seules choses que je trouve bien contradictoire. Le froid du mois de décembre arrive à apporter tellement de joie qu’il réchauffe les cœurs. Je le ressens encore plus cette année que les précédentes. D’une manière générale, depuis la fin de la malédiction de Naphara, tout est meilleur à mes yeux. Plus beau. Aujourd’hui, je mesure la chance que j’ai d’avoir une famille et des proches qui m’aiment et, surtout, d’avoir un futur. Un avenir avec toutes les possibilités que cela offre et tous les rêves que je vais réaliser. Pour moi… et pour lui. Parce qu’il est là. Éric ne me quitte jamais.

Le petit cri de joie que pousse Alexandra me ramène à la réalité et je l’observe arracher le papier rose bonbon d’une énorme boîte.

— C’est l’île aux fées avec la fontaine !

En vrai fan de Playmobil, ma petite sœur est ravie de cette nouvelle pièce pour son décor qui a investi tout un mur de sa chambre. Déjà, elle ouvre le carton, oubliant momentanément qu’elle a d’autres présents qui l’attendent.

— Oh la la, je suis trop contente ! Je vais l’installer à côté de mon château de princesse.

— Tu n’ouvres pas tes autres cadeaux ? questionne Jeff.

— Siiii !

— Ouvre celui-ci, indiqué-je en désignant le paquet qui est à sa gauche.

Je suis impatiente de savoir ce qu’elle pensera de ma surprise. Alexandra, toujours avec une rapidité impressionnante, déchire le papier bleu à paillettes – pendant une infime seconde, je me demande pourquoi j’ai perdu autant de temps et d’énergie à emballer tout ça – et découvre une robe au haut blanc, manches courtes à dentelle, et à la jupe en tulle indigo, incrustée de légers sequins.

— Elle est jolie, tu ne trouves pas ?

— Elle est trop belle ! Ça fait princesse !

Je lui tends une petite boîte rouge.

— Et ça, c’est sûrement pour aller avec, lancé-je dans un clin d’œil.

Quelques secondes plus tard, ma petite sœur contemple avec de grands yeux émerveillés la paire de petits anneaux en argent que je lui ai achetée pour aller avec sa robe.

— Wouah ! Le Père Noël m’a aussi ramené des boucles d’oreilles. Papa, maman, regardez !

— Elles sont magnifiques, ma chérie !

J’attrape les paquets destinés à mes parents et, nerveuse, me dirige vers eux. J’adore faire des cadeaux, mais je suis toujours un peu stressée quand c’est le moment de les offrir. J’ai la trouille de m’être trompée ou que ça ne plaise pas. 

— C’est pour vous.

Éloïse et Jeff me sourient. Devant leurs visages aimants, je reprends confiance en moi. J’ai choisi d’offrir à ma mère un collier en argent représentant la constellation de son signe astrologique : Gémeaux. Éloïse m’a un jour avoué qu’elle avait longtemps eu envie de se faire un tatouage qui représenterait une constellation, mais qu’elle n’avait jamais réussi à franchir le pas, car elle a une peur bleue des aiguilles. Je me suis dit qu’un médaillon était un beau compromis et une façon pour elle d’avoir ce qu’elle espérait.

— Oh Luna, c’est magnifique ! dit-elle en se levant pour me prendre dans ses bras. Merci beaucoup.

Jeff fait de même quelques minutes plus tard, après avoir découvert sa nouvelle montre. Il y a quelques semaines, il a cassé la sienne au travail. Je lui ai offert une G-Shock donc, il ne devrait plus y avoir de problèmes. J’ai lu dans un magazine que c’était considéré comme la montre militaire par excellence car presque incassable.

— Merci Luna, je l’adore.

— Contente qu’elle te plaise.

— Hé, moi ! Je peux avoir un câlin ?

--— Viens là, crapule !

Alexandra me saute dans les bras et je la fais tourbillonner dans les airs. Son rire communicatif emplit la pièce de joie.

— Tu n’as pas ouvert tes cadeaux, Luna, me rappelle Éloïse.

— Il est là, Luna ! C’est la grosse boîte rouge avec le nœud blanc.

Je laisse ma petite sœur me guider vers mon présent et me mets à genoux pour pouvoir l’ouvrir. Je ne sais pas du tout ce que ça peut être. Cette année, je n’ai pas fait la fameuse liste au Père Noël. Parce que j’ai tout ce que je désire et, surtout, que je trouvais ça ridicule après ce que j’ai vécu l’an dernier. Sans oublier le fait que je me trouve beaucoup trop grande. Je soulève l’immense carton après m’être débarrassée du papier cadeau et reste sans voix. Mes parents m’ont acheté une machine à écrire ! Je suis si subjuguée que j’ose à peine faire glisser mes doigts sur les touches du clavier. J’ai toujours trouvé que ça avait beaucoup de charme. Que c’était authentique. L’outil parfait d’un auteur après le stylo et la feuille de papier.

— Merci beaucoup ! Elle est incroyable !

Jeff me tend un autre paquet. Il a l’épaisseur d’un livre, mais quand je l’ouvre, je découvre un carnet à la couverture en cuir, travaillée de symboles celtiques. Il a l’allure d’un vieux grimoire et j’en tombe amoureuse. J’ai déjà envie de noircir ses pages. Les rouages de mon cerveau élaborent une histoire d’enchanteurs et de sorcières qui se voueraient une haine sans merci et qui combattraient pour obtenir le plus de territoires dans un pays imaginaire.

— Il est magnifique. Merci !

— Et si on déjeunait ? continue mon père. Je meurs de faim et si je ne mange pas tout de suite, je risque de m’attaquer à une petite fille.

— Non ! Arrête, papa ! crie Alexandra alors que Jeff fait mine de vouloir lui manger le bras.

Alors que le petit-déjeuner touche à sa fin, je questionne ma demi-sœur :

— Tu es contente de tes cadeaux ?

— Oui ! Le papa Noël m’a beaucoup gâtée. Je suis impatiente de montrer ma robe à l’école.

Eh oui ! Septembre a apporté son lot de nouveautés ! Surtout, une nouvelle dynamique à notre famille. Bien que ma petite sœur n’ait que cinq ans et demi, cette année, elle est rentrée au CP. Une décision qui n’a pas été facile à prendre. Mais Jeff et Éloïse ont préféré écouter leur instinct et le souhait de leur fille. Alexandra était très perturbée par le fait qu’elle ne pouvait pas rentrer à l’école primaire en même temps que sa meilleure amie Élodie et ne comprenait pas pourquoi, elle, moins âgée, devait attendre encore quelques mois. Devant ses facilités d’apprentissage, ses capacités et sa maturité, ils ont pensé que c’était une bonne chose de demander une dérogation pour une inscription anticipée au CP. Ce que le directeur de l’école a approuvé après avoir fait passer quelques tests à Alexandra. J’ai été très inquiète de cette rentrée. Sûrement plus que les deux parents réunis. Mon expérience scolaire n’est pas vraiment bonne et j’ai très peu de souvenirs heureux. Mais Alexandra n’est pas comme moi. Parfois, ma peur qu’il lui arrive quelque chose me fait oublier à quel point mon soleil rayonne. Elle a cette aisance avec les autres. Cette sociabilité qui me fait encore défaut quelques fois. Je suis contente de constater que mon petit miracle n’a pas les mêmes handicaps que moi. Et outre le fait de s’amuser comme une folle à l’école, Alexandra s’est déjà fait beaucoup d’amis. Elle est loin de prendre le même chemin que sa grande sœur. J’aime beaucoup l’aider à faire ses devoirs. Même si pour l’instant, elle n’a pas vraiment besoin de moi puisqu’elle trouve les exercices faciles. Je suis très fière d’elle, comme toujours.


 

A également écrit chez Rebelle éditions

Entre amour et enfer

1 – Les épines de la vérité

2 – La fin d’une vie

3 – Les ailes du vampire

 

Naphara

1 – La malédiction

2 – Destinée

3 - L’héritage

cover.jpeg
MADDY FACCHIN






